
MONSEIGNEUR PLESSIS.

La conclusion de la paix permit au prélat de
reprendre la visite des missions renfermées dans
les provinces du golfe Saint-Laurent. Parti à la
fin de mai 1815, il parcourut le littoral du Cap-Bre-
ton, où il visita les ruines de Louisbourg, occupées
par quelques pauvres familles de pêcheurs; sur la
côte de la Nouvelle-Ecosse, il s'arrêta à plusieurs
villages qu'avaient établis, depuis peu d'années,
des acadiens revenus de Pexil pour habiter un coin
de leur ancienne patrie. A Halifax, il fut reçu avec
honneur par les autorités anglaises, 'et fit connais-
sance avec sir John Coape Sherbrooke, alors lieute-
nant gouverneur de la province.

Après avoir parcouru les missions les plus impor-
tantes de l'ancienne Acadie et remonté la rivière
Saint-Jean jusqu'au village sauvage de Sainte-Anne,
il revint au Canada, en passant par Boston, New-
York et Albany. Ce fut dans la première de ces
villes qu'il rencontra Mgr. de Cheverus, qui en était
évêque, et qui depuis devint archevêque de Bor-
deaux et cardinal; là aussi il fit connaissance avec
le vénérable grand vicaire M. Matignon, qui voulut
accompagner l'évêque de Québec jusques à sa ville
épiscopale.

Mgr. Plessis avait parcouru toutes les parties de
son vaste diocèse, à l'exception du Haut-Canada,
qu'il entreprit de visiter en 1816; c'était un voyage
alors fort difficile. Les villagès, encore peu nom-
breux, étaient séparés les uns des autres par d'inter-
minables forêts. On trouvait çà et là quelques groupes


